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! :•«' ::!; •: ': i i mi i !e ballol tage qui 
;> e t li<-u venir • on nu s 
' l . ' i immoment : il reste i:nc vingtaine ilo 

maintenant 
i n i•• ui croire que les aprx Is des « partis 
île l 'onire i> n'auront paa •''-''• en vaia et que 

ictoira da* «ocialiiti MIM beaucoup 
moindre qu'ils a Pavi ieni •:•('• au lende­
main du premier • •• 

< 'o n* ' ni fjiio les 
ions 'i;1 Ki et du 24 juiii leur aient été 

ils avaient 
i pr imiei 

tour de scrul in nt aili :is an bal-
la loi électoi aie all< n tude, on le 

n'admet au ballottage • les deux 
candidats qui ont obtenu le pics de voix au 

lier tour. < '•'•> lit un pr i srsuccùs; car, 
en \s\v.>,, : ites seulement avaient 

dus d'emblée i! y avait donc une diffé­
rence de 8 MI leur faveur, ci surtout le 
nombre de votants pour rs candiûats 
avait passéde l,7t$8,O0OA lus de 2 • •il-
lioa*. 

Ils comptaient bien, disaii ils, réussir 
aux ballottages dans prés le t circonscrip­
tions, et, en effet, l i désuni "i qui régnait 
entre leurs adversaires autorisait peut-être 
île tels pronostics; mais il leur faut déchan­
ter aujourd'hui : i">ur le moment ilsne l'ont 
emporte dans plus de ription», et 
il parutt que leurs recrues s< liorneiaient 
li on à peu près : ils seron '>'•) ou 55 
an prochain Iteichstag, an lii 10 qu'ils 
annonçaient ; ils n'étaient I dans le 
dernier . 

Il est certain que c'est à l'ui partis 
de l'ordre >• que l'on doit oc relatif. 
Avant le premier tour, M. à d e t M . d e 
l ' o s a d O W S k y , d e u x d e s c u i r s l e s p l u s 

6CM nés de l'empereur, ava • pour 
cette union, mais sans troj s, seat-
lde-t-il. Apres le scrutin, i égociations 
ont n pris, et elles uiit aboi 

L'échec le plus notable 
: lin, l'une de leurs c où ils 

<>nt perdu '•'• sièges, acquis aux progressistes; 
ils ont perdu de même des urbains 
importants, tels que Stottin, U irtmund, So-

n et Brandebourg, et i' n peut croire 
que ces défaites leurreront sensibles. I ne 
îles thèses favorites de leurs refrors < it, 
i n li'et. celle-ci, que. q loi qu'< i fasse con­
tre le et par la 

• 

le se propj 'it, et 
uquérir peu à peu ;tion 

om riéi e do l'Allemagne. 
propagan orgaai-

; t r a v a i l l e ; i l o n t p a r -

toutdes délégués sque dans 
les moindn tipline : 

i nt eux qui ont la 'i. ule nain sur la 
rganis ;nt les >'<'..-, i,t<\ 

tés de chant, de conversation, de réu­
nion en général, si rôpancli magne 
et qui ont sur les opinions •:'• leurs membres 
et sur leur \ ie même une 11\ - ,•• 
tluenec ; ce sont eux qui part" i dans les 
réunions publiques, choisissent 

font venir du dehors, et i en ne se t'ait 
dans le domaine de ce comité directeur, qu'il 
ne surveille étroitement.Uràcc à cette orj 
uisation, les électeurs socialistes étaient 
1,100,000 on 1890, 1,700,00 n 180CJ ei ils 

aujourd'hui plus Leur 
•ombre sera, cette i nliéremeat 

intéressant a connaître, car des candidats 
ont été présentés dans tontes les circons­
criptions (:>'.hi sur :iu7i et l'on pourra ainsi 
les compter exactement. 

L'union qui les a vaincus survivru-t-elle à 
la période électorale ? Cela est peu vraisem­
blable, et. on ne le comprendrait guère. Les 
socialistes, en effet, sont fort loin dé jouer 
au tteichstag le rôle qu'ils ont dans le pays; 
une habile géographie électorale fait que, 
étant le quart des votants ri millions sur 
S millions environ), ils n'obtiennent qu'on 
huitième des sièges et leurs 50 ou 60 voix ne 
sont pas pour effrayer outre mesure les « par­
tis d'ordre » et le gouvernement dans leur 
combinaison. Ils forment un appoint puissant 
pour l'opposition; mais ils ne dominent pus 
la situation. 

Il y a donc toute chance que, dans le pro­
chain Keichstag, qui d'une manière générale 
ressemblera beaucoup aux précédents, les 

roupements soient les mêmes; c'est tou­
jours le Centre qui, étant le parti le plus 
nombreux avec ses 100 membres à peu près, 
sera l 'arbitre des votes, entre l'opposition 
socialiste, progressiste et indépeadac te, d'une 
part, et la coalition conservatrice et natio­
nale-libérale, de l'autre. Et rien ne prouve 
que, dans la législature qui va s'ouvrir, il se 
montre moins coulant que dans la dernière 
pour les projeta de loi patronnés p a r l e gou­
vernement. 

REMISE DE DRAPEAU 
Marseille, s t j u i n . — O mutin, a l 'occasion du dépar t 

pour Paris , (.n il doit ôtre exposé s a s Invalide,*, du dra­
peau du rég iment d'Algérie, r amené do Madagascar, des 
mesures par t icul ières avaient été prises pour lui r e n d r e 

Donneur*. Use e o m p a t n i e du ' - ' l e avec la mus ique , a 
e n d u i t le d r a p e s * de la caserne Saisi-Victor a la gare , 
où les h o n n e u r s ont été r endus p a r m i dé tachemen t de 
toutes les a rmes de la ( a r a i s o n . Des délégat ions d'ofti-
c u r - ass is ta ient a cette cé rémonie . 

\ hui t heures , au moment où le drapeau est a r r ivé à 
( a r a , le général Metzinger, c o m m a n d a n t du 15e co r se , 

a pris personnel lement le c o m m a n d e m e n t des t roupes . 
Apre-', le défilé, le drapeau a été remis au chef de la 

délégation do régiment d'Algérie chargée de l 'accompa­
ner É Par is , et iiui par t i ra j e soir à sept heures qua-

r a n t e . Maigre l 'orage <tui a éclaté à ce moment sur la 
ville, la cérémonie a été très imposan te , l u e foule con­
sidérable était venue saluer au passage le g lor ieux t ro 
pose . Le général Metsiafer , sur t ou t le parcours et no­
t a m m e n t a la gare, a été l'objet de pat r io t iques ova­
t ions . 

C'est après-demain mardi que la remise solennollo du 
drapeau du rég imes ! d'Algérie au c o m m a n d a n t d i l 'hôtel 

Inval ides a i u a lieu. Celte cé rémonie s'effectaera à 
oi i h m - d s mal D d ins la g r a n d e cour de l 'hôtel , en 
présence du général de division c o m m a n d a n t la place de 
Paris . 

Les r ég i i r en l s d ' infanter ie s ta t ionnés à Par is , l i e , âs>, 
So, lOJe, ! 0 3 - \ I04e, Le, 8 t e et l ' I le y seront r ep ré sen t é ! 
par un : délégation c o m p r e n a n t le colonel et un oflicier 
monté et le drapeau du rég iment accompagn- Sa ra 
garde . Les h o n n e u r s seront r endus pnr n u s compagnie 
de garde d ' h o n n e u r et la mus ique du I 0 i i d'iuf i n t e r i e . 

A(irés la remiM an g o a v e r B r n r d e t Inval ides du dra­
peau d'Algérie, la compagnie d'h m u e u r et les délégat ions 
se masse ron t e n a r r i è re de la mus iquo pour dédier de­
vant le général c o m m a n d a n t la place. 

ipressai i n ma qn u n e i 
aupeler M. l.eLirun-ltbiia 

d a l l e r raconter dans h s 
ss. r-.U o.i rja'll aura i t i 

elai t de la r appor t e r a!i 

président du conseil de 
.:. et de lui dire qu 'au 

tes 3l s des journal i s tes 
e avec Drej lus , sou de-

„-"iv. ru- m e n t . » 
M. Leb rnu -heuau l l r épondi t a lo r s qn ' i l n 'avai t nul le-

» ment en tendu l l e y f u s avouer . J : conduis i t le capi ta ine 
» L e b r u u - l l m a u l t devant le K -n irai Merce r , minia l ra de 
• la gaer re , et l'olflcier répéta que 1er . cil de i j o u r n a u x 
» était i n e x a t . » 

M. Charles l)::puv oppose i ces a l légat ions de M. J.nire< 
le dément i le pins formol . Le langage toujours l n i u par 
l 'ancieu président du conseil est exac tement le e « t r a i r a 
de celui q j e lui prête M. Jau rès , h ' a i l l eurs , VOICI la dé­
c lara t ion que M. (viarlcs Dupuy a dictée lu i -même a u n 
rédac teur du Ttinps : 

— a 11 est à n a ccnnaissa i ce que le capi ta ine Lebrun-
i . . le d'i t é è a l i o s de Or' 
i , ' , ' . i de l lreyfus et que 

p a l c e It. D ' a u t r e p a r t , j 'a i 
e que. • n octobre nu uovem-
mistre 'I \ la guerre à t u e r tes 

souven i r s , m capi ta ine I. î i r u n l : lOanll écrivit et signa 
nue a t tes i s t ion qui n i ' -ail M*»" coul i rmer le rappor t 
du joui de l 'exécut ion. I m i ce que j ' a i (iu di re d a n s 
la sal le de i pas perdue ou a.l - u r s et j9 n'ai pas a u t r e 
chose â a jouter . » 

t teuaul t , auss i tô t api -
lu-, a rapporté à ses eh. 
ceux-ci en ont pris aci 
appris de source a u t o n -
bre 18'JV, invi té par le 

Peu après , on déconvr i l le cadavre do la femme, a.nsi 
que le corps du mari do celle-ci, un n o m m é Wiinem 
pope, âgé do trente-cinq an" " 

Heinhold Sosseiigutti a é 

Le corps de l 'ope et celui de la femme ont été t rans­
portés à la morgue . Ou a aver t i leurs familles ainsi que 

cousu! d 'Al lemagne à Nice. 

.. ; Uagdt-.boarg. 
coiu luu A 1 li ipi tal d'An-

L ' A F F A I R E Z O L A 
Par is , 20 ju iu . — <l:i lit d u r s le GMsfM : « l 'our ré­

pondre à la prétent ion des par t i sans de M. Zola qui se 
préparen t à soulever dovaut la cour d'assise* de S i ine et- , | qui t ta i t M. Urisson, nous a dit que M. Itrissou lui 
Oise, le 18 jui l le t pr j cha iu , uue excepuou tirée de la pré-
t e n l u e i r régu la r i t é de la composi t ion do l ' a ssemblée 
géaé ra i s d u conseil de guer re qui a été appelé a s t a tue r 
sur l 'oppor tuni té de la poursu i te à i n t e u t e r c c n t r e i l . / i .a, 
ci-tte assemblée générale a eu le nom le mot iver par des 
cons idéran ts e x t r ê m e m e n t sévères la d cisiou qu 'e l le 
prenai t d 'a i l leurs a l ' u n a n i m i t é . 

» l i e u qu'i l ait été au tor i se par la min is l re à r e n d r e 
public le texte complet de sou ar rèHcomprenaut MOlifl et 
dispositif, lo conseil a pensé qu'il étai t de sa digni té de 
garder le secret et les ewssiaWnusfJ a u x q u e l s nous fai­
sons a l lus ion ne so::t pas e u c o r e c o n n u s . 

» Le nouveau min is t re de la gue r r e , qutind ;1 y a n r a 
un min is t re de la guer re , C3 qui l iuira bien par a r r i v e r 
un j o u r ou l ' au t re , ne pourrai t - i l p rendre s u r lui de 
faire cette communica t ion qui sera i t a coup sû r intéres­
san te . 

» l i 'aulre part , lar i ler i - l -on plus l o i g t e m p s à publ ier 
le r appor t Lefcrun-itenault, dont la d ivu lga t ion ne se ra i t 
cependant pas de na tu re à en t r a îne r le moindre danger 
et aura i t i ' incontes lab le avan tage de ca lmer la cur ios i té 
p a i s i o n n é o d u pub' io et de faire la lumiè re pour c e u x qui 
ne veulent pas la voir . 

» Les ci ta t ions de témoins faites par Zola, n o t a m m e n t 
celle de Dreyfus, sont va lables pour la p r o c h a i n : ces­
sion d 'ass ises de Versail les. » 

o u 

LE TÉMOIGHABS DE LEBRUN-RENAULT 
Uate i l o i ' l a r a l i o i 

p a r 
ta St. l e a o J a n r t - s c o i i t r c i l i t c 
I . C h a r l e s l > n p u y 

e.iris. t S j a t n . — La e n s e minis tér ie l le a. c o m m e il 
était facile de le prévoir , fait r ecommencer les polémi­
ques su r l'alfaire Dreyfus et p a r t i c u l i è r e m e n t su r la 
ques t ion de savoir si. !o jour de sa dégradat ion , Dreyfas 
avait rée l lement fait au capi ta ine L e b r a n - H e n a a l t 
l 'aveu de sa I rablsoa et si un refit ofBciel de ces aveux 
exis tai t . 

Dans une réun ion qui a eu lieu hior soir à Toulon 
M. J au rè s a fait À ses aud i t eu r s la déc la ra t ion su ivan te 
qu'il avai t , dit-il , t enue secrète pendan t le procès Zola 
et pendant la période é lectorale , M. Jaurès a déclaré 
que M. Charles Dupuy, ancien président du consei l , lors 
du procès Dreyfas , au ra i t t enu d e v a n t lui au palais 
Kourbon dans la salte des pas perdus lo langage que 
voici : 

• — A ma conna i ssance le proceS-verhal, par lequel le 
» capi ta ine Lebrun-Renaul t prétend avo i r recueil l i l 'aveu 
- de Dreyfas , S'a été signé qu ' eu octobre IS'.i". Lorsque 
» parut daus les j o u r n a u x le premier récit de cet inci-
» dent , o ' e s t - à d u e au lendemain de la dégradat ion , je 

SPIRITISME ET OCCULTISME 
Il s e t i e n t on c e m o m e n t n I .o r .d res u n c o n g r è s do 

s p i r i t e s et d ' o c c u l t i s t e s . Voic i le c o n i p t c - r c n d u d e ce 
q u i s ' es t d i t à l ' u n e dos s é a n c e s : 

« Le docteur George Langsdorff. de SI-Pétersbonrg. a 
fait u n e stupéfiante communica t ion sur nu nvdium po.'i-
( I/UI', sou propre lits, qui aide | iu i ssa inment ta police se­
crète r e s se par ses facultés i i iédianimiqucs. 

» (Je médium lit a i r è t e r â l 'é l rauger p lus ieurs n ih i l i s t e , 
t a m e n a l ' avo r t emeu t de p lus ieurs complo t s . Il annonça 

que le Palais d 'h iver al la i t sau îe r dans une demi -heu re 
au tsar Alexandre 111, et proposa de désigner l 'endroit où 
étai t le lit é lec t r ique qui at la i t lout faire sau te r eu met­
tan t le feu à la mine . Os prit cela pour u n e rêver ie , les 
ofllciers se moquèren t du médium qui ne voulai t pas 
res te r davan tage dans ce p a l a i s . . . le tsar a r r iva eu re­
tard avec le prince de Bulgarie , et il a r r i v a . . . jus te ponr 
voir sau te r le palais dans lequel il au ra i t diï ê t re depuis 
quelques minu te s . 11 se jola dans les bras du m i i u m 
qu'il combla Sa prévenances . Le pauvro garçon e: t , de-
puis , devenu fou ». 

» Tel est le r é s u m é de cet te c o m m u n i c a t i o n qui em-
prnn te DU s iugul ier caraclèro dans la bouche du père de 
l ' au teur principal de ces faits. 

» La communica t ion de M. de Hochas su r les fron­
tières do la phys ique a été accueil l ie avec grand en thou­
s iasme et a provoqué les plus vifs compl imen t s de lotis 
tes ass i s tan ts . Le docteur Encaasse (Papas) a également 
ob tenu un gros succès avec son rappor t su r les diffé­
rences d* l 'occul t isme e t du s p i r i t i s n i e . i l a. â pi «s ieurs 
repr i ses , en ieve les bravos de la sal le , en d i scu tan t en 
angla is avec ses c o n t r a d i c t e u r s . Le soir , M. Gabriel De 
l . n o e a développé les théor ies des spir i tes franc us sur 
les r. vies success ives . » 

Ces d é t a i l s s o n t e m p r u n t é s à l'Eclair. 

TRIPLE SUICIDE A ANTIBES 
Antibes, ta j u i n . — Lu tr iple suicide a é té cons ta té la 

nue. dernière à Au t ibes . 
Ver* une heure , des pêcheurs qui se reposaient su r la 

plage à p rox imi té du fort Carré en tenda ien t une dé tona 
[ion d 'a rme à feu: ils la d i r igèrent vers l 'endroi t d'où 
el le p rovena i t et ape r çu ren t daus l 'eau une femme et 
un h o m m e , p resque au même ins tan t la femme se tira 
un coup de revo lver à la tempe dro i t e . 

Les pécheurs se précipi tèrent auss i tô t vers les déses­
pérés et puren t a t t e indre l 'homme qui se débat ta i t dans 
les Ilots. Ce dern ie r , qui se u mime Iteinhsld Sussengnlh , 
âgé de t reu te hu i t ans , né à Neas ld td , eu Al lemagne, fut 
ramené sur la plage. 

Les démarches de M. Brisson 
Paris , i o ju in , 3 heu re s . - Il n 'est si bonne chose, dont 

on ne se fatigue : les politiciens eu a r r i v e n t au jourd 'hu i 
à t rouver la crise un peu longue et à s'en dés in téresser . 
Le Palais-Uonrliou celte après-midi e s t a peu près vide. 
Il est vrai qu'il v a gardou-par ly à l 'Elysée et que nos 
honorables , malgré le temps menaçan t , s'y sont r endus 
BOinbress . 

Des liait heures; ce mat iu M. Urisson a qui t te ton do­
micile de la rue Mazagran, où se ba lance le fameux 
écri teau « Cib ine t à louer », et s'est r endu chez MM. 
peytra l et Sarr ien. . 

li est ren t ré i d ix heures et a reçu MM. Delcasso et 
V.ger avec qu i il »'esl e n t r e t e n u pendant u n e demi-
h e u r e . 

Il a r t ç u ensu i te MM. Dujardin I teaumelz et :..esu-
r e u r . . 

Mesureur, que nous avons rencon t re au moinei 
. . j i t t a i t M. Urisson, nous a dit que 

avai t paru décidé a donner ce soir, au Prés ident de la 
Républ ique, une réponse af l i rmat ive . 

Il serai t éga lement disposé Â cons t i tue r un cabinet do 
conciliation ou un c ib ino t homogène rad ica l . 

Cette après-midi , M. Urisson a u r a avec M. Cavaiguac la 
nouvel le en t r evue que nous vous annonc ions des h ie r . 

Il r ever ra éga lement M. Léon Bourgeois. 
Paris, qua t re heures . — On fii i r e m a r q u e r que M. Bris-

sou n'a pas jugé à propos de cousu l l s r M. de F r e y c i n e t . 
M. Brissou n 'entend pas en ellet faire place à l 'ancien 
min is t re de la guerre daus sa combiua i son . 

\ u cont ra i re il fait de g rands cil arts pour décider M. 
Léon Bourgeois i y en t re r ; il lui donnera i t , croit on . le 
portefeuille des affaire:* é t rangères . 

l ia a s su re m a . n t e n a n t que, cédan'. a u x conseils de ses 
amis , M. Brisson se rés ignerai t malgré tout à coude r la 
mar ine a M, Lockroy. 

La aaes t ion Civa ignac parai t toujours en s n s œ n s . 
M. P i y t r a l i ra i t i l ' i n t é r i eu r , M. Dujardia-BaaumeLt. à 

l ' ins t rnc l iou publ ique, 
Ou ne des ig iu eucore personne pour ie portefeui l le « e s 

lioaiice-. 
Il n'y aura i t , comme on voit , que des r ad icaux d a n s la 

combinaison . 
Pour tan t , sur les consei ls de MM. Sarr ien et Pay t r a l , 

M Brisson amendera i t son p r o g r a m m e . ! a jou rne ra i t la 
quest ion de revision et acceptera i t u n projet 1res mitigé 
de reforme l iscale. 

L'affaire Dreyfus 
P a n s , -.'(".juin. — La ques t ion de l ' a t t r ibu t ion i M. Ca­

vaiguac Ou portefeuil le d e l à guer re a déc idément révei l lé 
toutes les passicus qui sommei l l a ien t a u t o u r de TalTaire 
Dreyfas , 

L'"s dreyfusards so r e n d e n t compte que tons leurs 
efforts et la complici té même d ; M. Brisson ne réuss i ron t 
lias à écar te r M. Cavaignac .mais ils sont décid !3 a m e s 'r 
l i vis d u r e au u mveau min is t re l e la gue r re . 

»— Oui. nous disait un dreyfusard , M. Cavaigosri sera 
min is t re da la guer re , pas e n Cabinet n 'es t capable de se 
cons t i tuer si \ i . Gtva lgnae n 'y recuei l le pas la l 
du gênerai Billot. M. Brisson l u - . né ua. b i e n q s i l soit de 
coeur avec noos , b eu qu'il pens î cou.me nous , bien 
qu'il veui l le comme nous la révision du procès Dreyfus, 
M. Brisson sera forcé de céder à la pression de l 'opinion 
publ ique et d eonfl T , s'il vent r ev i i e r , le portefeui l le de 
la g u e r r e * M. Cava igaac . 

» Mais si nous sommes décidés à souten r de toutes nos 
forças M. B--i>sou, nous u'eii ferons pas moins uue guer re 
sans merci a s m min i s t re de la gue r re et a l ' é t a t -ma jo r . 
N ins s o m m e s formidablement a r m é s . nous ne nous con­
tenterons pas d 'acculer M. Ca"a ignac a uietiro au j o u r 
les pièces qu'il a lu i -même r é c l a m e s à M. Mèlina; nous 
p rodui rons de n o u v e a u * documen t s , n o t a m m e n t t ro is 
lettres de M. Casimir Parier d 'un Singulier in lérè t . N .us 
publ ie rons les r e ç u s ; d 'Ksterhazy, e tc . , e tc . , On ve r r s ce 
que pose un Civa ignac en t re nos ma ins . » 

Notes officieuses 
l . ' w ''• / / ! ' ' , , • c>ramnniqne la no te s u i v a n t e : 
•• I heu re 39. — M. Henri Brisson a r e n l u visite ce 

mal in à MM; Sarrien et Pey t ra t . 
• l i a r i çu cites lui MM. Viger, Dalcasse, Dujardin-

B ' anme tz et Mesureur . 
• Les négociations engagées par M. I l ' n r i Brisson d j a -

ni'iit heu de penser qu 'e l les p o u r r o n t abou t i r . » 
Par is , 7 heures . — M. Brisson s'est r endu à l 'Elysée à 

6 Genres et l'a qu i t té ai ' , heures l o . Il a accepté de for­
mer le cabinet . 

Voie; du reste le texte d e l à note officieuse c o m m u n i ­
quée à la presse : 

« H. Brisson s'est r e n d s à l 'Elysée et a fait conna î t re 
au Président de la Républ ique gu'i l acceptai t de consti­
tue r nu min i s tè re . Le Prés ident de la Républ ique l 'es a 
alors chargé ofl icel loi i ient . » 

LA L I S T E 
Paris , (S ju in . — C'est après avo i r r evu MM. Bourgeois 

il Cavaiguac, e o m m e a o a a vous l ' annoncions dans uue 
lépéche précédente , après avoi r r evu aussi y . Peyt ra l , 
jue M. Urisson est ai le a l 'K 'ysee . 

Ses elTorls près de M.Baurgcois avaient été cou ronnés de 

»»ai«aaii ii«na»»^was.»»»»»M 
succès et de ce suocoi dépendai t , parait- i l , celui 
combina ison , M. Brisson se refusant de se pa 
concours de l 'ancien président du conseil . 

Cou,me nous vous le faisions prévoir , M. Léon II i l . 
— o s recevrai t te portefeaiUe dos affaires é t r angères . 
Fa quest ion ou portefeuil le des Unaoces serai t réglée 
par suite du consen tement de M. Peytral de s'en cha rge r . 
M Lockroy .serait à la mar ine c o m m e nous vous I an-
n o n c i o n s d a n s u u e précédente dépêche. M. CaVaifSSC 
reçoit le portefeuil le de la gue r r e . 

iin confirme ce que nous vous appren ions du program­
me du miuis tère : p rogramme modéré avec personnel 
rad ica l . En effet, c'est le projet Delombre qui sera pris 
comme base du projet de reforme B e a t s ; ta révision reste 

A la dernière k e n r s , o s colpor te la l ieti minis tér ie l le 

' " p r é s i d e n c e du conseil et n u l l e s , M. Henri Brisson; 
Affaires etrar.gMa s. M. Léon Bonrgeoi»; O s e r r e , M. Ca-
vaigoac; Marine, M. Lockroy; In té r ieur . M. •sarrien; 
Finances , M. Peyt ra l , . n a t e u r ; Colonies, M. MarnejOBls; 
T r a v a u x publ ics , M. Moiiestier, séna teur ; Ins l ruc t iou pn-
bl ique, M. D'icas- ; C onmerce , M.Vallé OS M. l i i o i l l o l ; 
Agr icu l tu re , M. Viger. , 

La ques t ion d u ra t t achemen t des cul tes n est pas en 

" Î T v ' s B r a i l d e u x sous-secré taues d'I'.lat : MM. Dti jardiu-
Beauiiielz et Klotz. . 

Par is , l u ju in . — M. Brisson a c o m m u n i q u e à la presse 
la note ofbcieuse su ivan te : 

« En sor tan t de l 'Elysée, M. Henri Brisson a reçu les 
amis pol i t iques su r le concours desquels II est assure de 
pouvoir comp te r . Nous pouvons ci ter n o t a m m e n t MM. 
Léon Bourgeois , S i r r i e n , Cavaiguac, Lockroy, Oelcasse, 
Vigé e tc . 

» M. Pevtral acceple le rn inis tè 'c des nuances . 
» M. B n s s o n con t inue ra ses démarches demain et le 

cabinet sera ce r t a inemen t cons t i tué dans la jou rnée de 
m a r d i . » 

P a n s , 26 ju in . — Demain mr.lin, M. Brisson recevra 
le s é n a t e u r Haduel, les députés de la Porte , Dujardin-
Beaumetz et Alexandre Bérard. 

A deux heures a u r a lieu, chez M. Brissou, uuo réun ion 
de ses co l labora teurs éven tue l s qui ont é té Choisis pa rmi 
ceux qui ont eu à ten te r tes dern iè res combina i sons et 
qui on t joué , d a n s l 'e iaboral iou de ces combina isons , le 
rôle le p l u s actif, comme MM. Peytra l , Sarr ien , Bour­
geois, Delcassé, e tc . 

LA GUERRE 
LES OPÉRATIONS DEVANT SANTIAGO 

Washing ton , 2 ' j j u iu . — Le général Shafier, s p rès avo i r 
dit que les Espagnols ont été repousses dans leurs re­
t r a n c h e m e n t s , â sep t mi l l es de Sautiugo, a ajouté q u e 
la prochaine g rande batai l le a u r a lieu p robab lement 
mard i p rocha in . 

Maigre son déstr de préserver la vie de 11 disuu et de 
ses c o m p a g n o n s enfe rmés , parai t - i l , a u fort M o n o , l 'ami­
ral Sampsoo ne s 'abst iendra pas d 'opérer une a t t aque 
décisive cent re ce fo r t . 

. A . T J T 2 C P H I L I P P I N E S 
Wash ing ton , i l! j u in . — M . Day, min is t re des affaires 

é t r angè res , a fourni à M. Mac-Kiuley des r ense ignemen t s 
de n a t u r e à r a s su re r complè t emen t le présid ut s u r les 
i n t e n l i j n s de l 'Allemagne aux Ph i l ipp ines . L 'Allemagne 
garde u n ' s tr icte n e u t r a l i t é . 

Les au to r i t é s nava les con t inuen t à ne pas p rendre au 
sér ieux les in format ions , conce rnan t le dépar t de l 'ami­
ral Camara pour les Phi l ippines . Ce sont là, dit-o;:, des 
menaces cbimi r i qnes . Le min i s t re des affaires é t r angères 
affirme que l 'amiral D v v y e . - t le m a î t r e abso lu do la 
s i tua t ion a Manil le. 

L e fcossstaardeaeeal «It '" ev taea < ! ' l i ' » i i a g n e 
On té legrapnie de Wash ing ton à Londres : » Au comité 

de la gu r re qui s'est r éun i a u j o u r d ' h u i , ou s'est beau­
coup o c c u p é ' d u piolet d ' envoyer u u e escadre vo l sn t e 
bombarde r les côtes d 'Eipagne .» 

I l o r l a r a l i o u d ' u n a V - i u - r a l assfMtap**! 
Madrid, 20 j a i u . — Le généra i Lachambre , qu i a é té 

s o u s g o u v . r u e u r d e s Phi l ipp ines avec le général Pois-
vieja, a fa.il la déc la ra t ion su ivan t e : 

<• Eo Loi u i ' compte des in térê ts maté r ie l s du pays, 
nous ne sommes pas d a n s d e s cond i t ions assez a v a n t a -
geosea pour d mander l a p a i s . Nous devr ions accepter 
toutes ou eu g rande par t ie les condi t ions de l ' ennemi . 

» Puis ta rd , même si nous avons subi un échec, n ms 
ser ions dans de mei l leures condi t ions pour négocier la 
pa iv , car u u e défaite la isserai t t o u j j u r s sat.1 l 'h n u e u r 
mi l i t a i re . •> 

Lo général Lachambre es t ime que le déba rquemen t des 
Américains à Cuba e-t nu . - i t ab i e , mais il croit impossi­
ble leur ent rée a San t i ago . 

Le général Lachambre , en ce s*u Concerne les Pinl ip-
p!n s, croit que malgré la s , .u i t .o , i mil i ta i re si c r i t ique 
en ce moment de l 'archipel , le sa iut serait encore possi­
ble si la dip i n a t i e . -' s»ait avec habi leté et énergie , 
taudis que si l 'on poursu i t la guer re avec les Améri­
ca ins , U pacification et la réorganisa t ion seront plus 
les tée par sui te les difficultés qu ' en t r a înen t les guer res 
coloniales . 

A s u e r t i o - i i l i - n i e n t i c 
Wash ing ton , -20 ju in .— O s d é m e n t ici c a t égo r iquemen t 

l 'assertion de la presse espagnole s u i v a n t l aque l l e le dé-
pa r l emen t >*'Elat on un d ip lomate au to r i sé que l conque 
au ra i ! fait d ;s proposi t ions de paix à l 'Espagne ou m ê m e 
aurai ' , f.ut ia mo s d r e o a v e r t s r e d a n s ce bu t . 

I . e < o m l > ; i t d e S a n t i a g o 
Madrid, i i l j n i n . — Le marécha l l l lauco té légraphie que 

daus te combat de Santiago les Américains avouen t avoi r 

e t cm-

tait ass is té de .M.l'abbe 
d . p u l e de l 'Aveyrou; .Tin 

M S o s s o n s , un capi ta ine , p lus ieurs se rgen ts 
q u a n i e ble-s-s . 

\ a v i i e » a m é i i « - a i i i « v e r H l a p é n i u s u l e 
asssssssssssi 

V.idnd 2', iu in . - Le g o u v e r n e m e n t a pr is des me­
sures u rgen tes à la su i te de la n o u v e l l e q u e q u e l q u e s 
nav i r e .Tmôî fcsTns se d i r igent ve rs la pén insu le pour y 
faire u n acte plutôt moral que matér ie l 

Les phares da ce r ta ins por ts OBt ^ . f ^ ^ ^ S ^ l . 
les ont été placées et de nouve l l e s ba t te r ies on t t t e mon 

l i ? ê g o u v e r n e m e n t in terd i t l?lt**»°^J»*gS2rZ 
de Cuba, a n n o n ç a n t l 'arr ivée des n a v i r e s qui forcent le 
blocus. 

T o r t u r e s i n h u m a i n e * 
WasMag toa , 20 j u i n . - U s e d é p « e l i e t d e ; Senl iago s s -

sure mie les Espagnols on t inflige des to r tu res i n h u -
S s à u n pr i sonnier cuba in , le c o l o n e l . ^ s e . ^ » « r d ? ' 
Le m a l h e n r e u x eu t la main gauche coupée , les d o g si d e 
la m a m droi te , le bras , la figure lardes de w j r » * " 
couteau . Il fut r e t r o u v é par les ec la i reurs cuba ins , 
qui le por tè ren t à l ' hôp i ta l . 

I l a n s u n e e i n l i u s i - a i l c o s | i a c ; i i<» l e 
New-York, 2ô j u i n . - Le b locus d u por t de Maganil lo, 

s i tué à l 'ouest de Cuba, v ien t d 'être not i l ie . 
Une dépêche de Ja r agua confi rme q u e la cavaler ie ré­

gul ière amér ica ine est tombée d a n s u n e embuscade e-, a-
gnole . Les Américains a u r a i e n t eu six m o r t e , L ? « " ' d J ? P ? : 
ï u s et t rente-s ix blessés. Les per les des Espagnols se ra ien t 
encore p lus cons idérab les . 

l a d é f a i t e d e s E s p a g n o l s 
Key-West, B ju in . - l u Cubain a r r i v e ici Pret -ud 

mais sou récit n 'es t pas confirmé, que i,..oi u i su rg » 
aura ien t mis en dérou te 5,000 Espagnols , le b ju ' i i , d a n s 
la province de Puer to-Pr iuc ipe ; i ls ea au ra i en t lue M S ei 
eux -mêmes a u r a i e n t eu IfK) t u e s . 

I l o t l e e s p a g n o l e a P o r t - S a ï d 
Le Caire, 2,'i ju in , source ang la i se . - . Les qu iuze lia-

vi es ,le la flatte espagnole son t a r r ives au jourd l i n a 
V r t - S u d Le passage du canal leur serai t in te rd i t , d a n s 

le cas où ils demande ra i en t à faire du c h a r b o n . 

nouvelles 4u Jour 
l . a IV-te d e J e a n n e d ' A r c à l ' a i ' . ' * 

Pan-' 13 ju in . — Ce soir a eu lieu, d a n s les j a r d i n s d u 
res tauran t P r o s \ â Auberv i l i ie rs . le banque t o rganise par 
U n i o n na t ioaa le en l ' honneur de J e a n n e d Arc . M.Laud. 
députe de la Lozère, présidait 
d a m i e r et de M. Massabuan, 
personnes y ass is ta ient . 

<. i i i a u s r u r a l i o n d u m o i i i i r a e i i l d e s C r o i s a d e * 
à C»fM m o n l - l ' e r r a i i d 

Cle rmont -Fer rand , M ju in . - Aujourd 'hui a eu l ieu 
l ' inaugura t ion du m o n u m e n t des Croisades e leve, su r la 
place (loyale, en face de la ca théd ra l e , et la bénédic t ion 
de la s t a tue d't rbaiu II qui s u r m o n t e le m o n u m e n t . 

P t u s d e 30 000 personnes é ta ient à Clermont pour ce» 
fêtes; neuf évoques se t rouvai , nt su r l 'es trade en face d u 
innui i inent : In général jLcquemio , comi i iamlan t le 13e 
Corp. , d 'aut res géné raux et de n o m b r e u x ofhciers a iu- i 
que les professeurs de i T n i v e r s i t e . 

Des v v a t s ont éclaté quand le voile , r e c o u v r a n t la 
s la tue d 'Urbain 11, s 'est écar te . P lus ieurs d iscours ou t 
été p r o n o s e d s . . . . , L , „ 

Ce soir la ca thédra le , la b a s n i q u e et Notre-DsnM du 
Port , te m o n u m e n t des croisades , et beaucoup de mai­
sons sont pavoises et il t a m i s é s . 

L e s é l e o l i o u s u u u o i f i p a l e e * c o m p l é m e n t a i r e s 
d e l l i j o u 

Dijon, it j u in . - Dss é lec t ions mun ic ipa l e s complé ­
menta i res on! e s lieu au jou rd 'hu i pour neuf conse i l l e r s . 
La liste sa t i soc ia l i s te obt ient 33»l voix et ia l i s t s ssessr 
IMe tOCï . I : > a ba l lo t tage . 
l o a c c i d e n t a u x c o u r s e s v é l o e l p é d i i | u e s « e 

« • i - e n o l i l c . — D e u x b l e s s é s 
i .reu b ' e . i ' i j u i n . — l u grave acc iden t s'est p rodu i t 

cette après-midi a l ' e sp lanade cil ava ien t l ieu des cou r se s 
vé loc ipediqaes . Un c o u r e u r . Deuil, âgé de t s ans . v a-
l e s l év i t e r d e u x chiens qui t raversa ien t l a piste, a SIS 
projeté a t e r r e et t rès g r i èvemen t blessé à la t ê t e . 

Au ne 'me momen t , un spee ta lear , U. l o s r d a n n e i , 
âgé de 77 ans , en se por tan t au secours du cycl i s te , s 
é té r enversé par un au t r e coureur et a e u d e u \ : cote* s-
foncées. 

L'état de M. J o s r d a n n e t est désespère . 
U n a f f r e u x a t t e n t a t 

Ueims, 2o ju in . — l u o l i e u x a t t e n t a t v ient de n n t t r J 
en émoi le petit vil lage da Montigny-sur Veste. 

Mlle C oi reur , r evenan t de t rava i l l e r au-dehors avec sa 
mère , a t rouve sa maison eoir.p é l émen t mise à s a c . Le 
mobil ier avai t été bouleversé , les a rmoi re s fos l l téss et 
leur con t enu éparpi l lé sur le p lancher . 

Ls fillette de Mlle Coureur , Agée d ' a s an . qui avait été 
laissée que lques h e u r e s a u p a r a v a n t d o r m a n t d a n s s m 
berceau, avait 1 lé vict ime du plue hor r ib le des a t ten­
ta t s . 

Us o n d e -in légiste, c o m m i s pour e x a m i n e r la fillette, 
a déclare que ses Mes-ur.-s. tout eu étant 1res g raves , ue 
met ta ien t pas sa vie en danger , et que la g n é r i s o s étai t 
possible, â moins qu'il ne s u r v i n t des compl i ca t ions . 

La genda rmer i e de l ' . smes a o u v e r t u u e e u q u le sur 
cet ho r r ib l e c r i m e . 

L a fê te d e J e a n n e d ' A r e à P a r t s 
Paris , 2tJ j u i n . — Aujourd 'hui à 3 heu re s , a et 

brée i l 'église No'.re-uame-des-Yertus. la fête de Jeanne-
d 'Arc. 

Mgr Pechenard , rec teur de 1 Ins t i tu t ca tho l ique , otn-
cialt , assisté du c u r - de la paroisse. 

Derme .re 
De nos eewrejt • ticultert 

et par . .lit) AL) 

LA GRISE MINSST^fFlLE 
La combinaison Brisson 

a a commnsiqsé par is , -J7 j s i s ' M 
a la presse la note su ivan te ; 

,. M i udo, ce matin 
li a n•• . site de MM. V 

• idael et ! uber t . I 
' i. LAOS Boi-

ir, ' . Cavs igsae , I roy.Delcaseé, '.. 
i ! rn si 

\ l ' h snrs aclu I i . le minis tère 
a i n s i . 

Présidence do 

Affaires éir ;. 
F iuasc 
Ins t rsc l 
Justice . M 

•li et istéf 

ci.;' M. Cavaiguac. 
l i i . Dujardin-Bess-

•i i u n e ac tae i i e , 
, s a r r i en , Pey-

••: Marséjols, Valié 

! r - enter 

M. I les > Bris-

> Merise ; M 
l 

CooiiniTci : M M irui jolss 

ne sr.nl pa- eneor di tinltiv ; 
;;t coo i t i ts t ion o 

ma t in . • 

U n e S fMéaa te « u 11< •:• 

Tar seos , -7 Juu». — Use épiée 
l i e dr ;- •• .s. an r e l o s r des 

i . - a n c le l o - lui 
. une so ixsn t s 

blig l ' a l le r A I 
. 

;• - • , ; • •• n Ï ad;. ' 
' • ..'t n - in. ; 

nais il > •; •.•.'. 
inalad :s i l ' iuiinu; : ie . CI). . 

. . . i l i laue a ouver t une e> ',JÔU . ' a agité 
. uon de n ..tire le r é r n i e n t . . c. m p e m e n t . 

I . . . . . est grande eu Ville, o t l'on e roya i , l épidémie 
euse. 

use prévient de l a n o i r r i t a r e ou des 
t a r e l o s r des mancpnvree, ies ' •••. nés, fatigué», 

ont absorbé peat -é t re des v i^ sdee a v a n é e s o n Se l'eau 
coa tan i inée , ce qui produis i t s s effet Immédia t . Les me-
d i e u i s lu t t en t v igoureusemen t . : g-DérSl Metzinger a 
envoyé un insi clrinr n s n ' l s i r s 

L e s p l u t - ? s u r le a»ti be 

La fi - nette ^ m . -, s s n a s un in térê t 
• I s a vif i '.• s i i BSSHUSèsea téoroioglqne] du 
g l o s e . 

i u r publics 

i m v e a i cabinet 
avant mercredi 

• dys< nter ie a 
livres que ce 

effectif 
ele g r ièvement 

nn al ternent 

u . . eu t de 
r-iiidance 
9 plus de 
u lus ieurs 

I i 'une moyenne établ ie | iar les observa to i res , il r é su l t e 
que le pays oii il pleut le nius est l 'Amérique d u Sud, 
qui reçoit chaque aunee-l.i 'wii mi l l imét rés d 'eau. 

Apres e l le , l 'Afrique en absorbe H2.ji i i i l l imètres.l 'Ame­
n o n s du Nord 730, l 'Europe 730, l'Asie oo.3 et l 'Austra­
lie o2U. 

<m a calculé que l'océan At lan t ique , en y c o m p r e n a n t 
la Méditerranée et la Pa l t ique , absorben t c a s q u e année 
en moyenne 57,000,000 de mètres cubes d 'eau, t endis 
qne l'océan Paci l lqsa s'en appropr ie 20.oon.ooo, l 'océan 
Indien IM.iHMj.onot't l 'océan Glacial 9,UOO,OUO. 

La pluie et les neiges reunies donne ra i en t à ton te la 
surface te r res t re 1x3,1)00 mil l ions de mèt res cubes . Sur 
celte éno rme quan t i t é d 'eau, 23,000 mi l l ions s 'écoule­
raient a la mer par les r iv i è re s . 

Les savan t s qui jouent avec les s ta t is t iques les pins gi-
gac tesques pré tendent qu'i l faudrait 15,000 ans , avec les 
seules eaux fourmes r a r les r iv iè res , pour r empl i r les 
océans. 

L a f o u d r e 

Char levi l le , 27 ju in . — A l largnies , U foudro a occa-
sionné un ter r ib le acc i Jen l . 

Sept o u v r i e r s , deux belges et cinq français , é ta ient ré-
lugies, au cour s d 'un orage, daus u n e cabane s i tuée au 
sommet d 'une co l l ine . Les Belges t irent r e m a r q u e r a u x 
Erauçais le dauger d ' u n tel abr i et s 'é loignèrent , 

U s e i s u e i momen t s ap t e s , la foudre tombai t sur i a m a i -
sounet te . t u des o u v r i e r s lu t t ué sur lo coup , d e u x au-
l r . s tu ren t h u m b l e m e n t b rû lés , un qua l r i ema fut frappes 
de céc i t ée t la c inqu i ème complè t emen t pa ra lyse . 

L e s a f f a i r e s d e C h i n e 

l ne dépêche de Hong-Kong au Daily Mail annonce que 
le croiseur angla is .1 le» t est a r r ive daus ce port v e n a n t 
d • Wi i-ll u Wei . 

Des nouvel les reçues de Pékin s igna len t que les re la ­
t ions de l 'Angleterre avec la Russie dev i ennen t de plus 
eu jdus t endues â cause des concessions de c h e m i n s de 
fer eu Chine . 

LA GUERRE H SPANO-AMËR!CAiNE 
L e c o m b a t «le J u i a t r u a . - X o n v e a u x d é t a i l s 

Londres, 27 ju in . — Le co r r e spondan t spécial du 
/An/ / éfail à Baïquir i , t é l ég raph ian t les déta i l s d u com-
ba tSa vendred i , dit q u e pendant le premier q u a r t d 'heure 
les Américains étaient tol ie ineut serrée quo le colonel 
Rosewell donna l ' o rd re à ses h o m m e s de se re t i re r du 
bosquet qu ' i l s occupaien t , et ce n 'es t qu ' ap rès avo i r 
regagné la rou te qu ' i l s on t r ecommencé a se ba t t re . 

Les Espagnols out a lors ba t tu eej re t ra i te et comme le 
jiays était p lus o u v e r t , les América ins ont eu dél iui t ive-
meut le d e s s u s . 

Les Espaguols ont descendu u n e coll ine et ou t opposé 
la de rn iè re rés i s tance dans uu b l o c k h a u s . 

Les t r o u p e s amér ica ines avec les colonels I tosew. l t et 
Wood â leur tête on t donné l ' assaut â ce b l o c k h a u s , et 
les Espagnols se sou t re t i rés -m déso rd re vers Sant iago. 

On ne sait pas encore si les rougUriders sont tombés 
dans u u e embuscade ou s'ils y sou t en t rés de leur p r o ­
pre g r é . 

Tout le m o n d e s 'accorde â faire les plus g r a n d s éloges 
de la condu i t e des t roupes et des chefs qui les on t com­
m a n d é e s . 

On ne croit pas que les Espagnols offriront u n e g r a u d e 
rés is tance à la m a r c h e des t rounes amér i ca ines , mais ou 
suppose qu ' i l s e spèren t t en t e r un s u p r ê m e effort de ré­

sis tance à Santiago avec le concours des bat ter ies do la 
place et de l 'escadre de l 'amiral Cervers . 

L ' e s c a d r e <lo l 'a«?»>ral C a i r t a r à 
On té légraphie du Cairo au Standard que l 'escadre de 

fail l irai Camara . a r r ivée à Port-Saïd, m a r c h e à u n e vi­
tesse d ' env i ron treize n ieuds à l ' h eu re . Le passage de 
l 'escadre d a n s le canal de Suez coûtera 1,300,000 f rancs . 

L a f i l n a t i o n e n K s p a t r u v 
! no dépêche de Madrid au 0 0 1 % Mini e a s s s c s s s r s s 

est inquiet dans les cercles pol i t iques ot que si uue catas­
t r o p h e su produi t a Sant iago, il y a u r a uu grand mouve ­
men t d a n s le p a \ s en faveur de la paix . 

Ou s 'at tend â do très i m p o r t a n t s é v é n e m e n t s pour 
ce t te s ema ine . 

L a c o n d u i t e d e s s o l d a i s « • fSaa r sMla 
On té légraphie de New-York au standard q u ' u n e le l l re 

d 'un officier de l 'escadre de l 'amiral S impson c o n s t a t e : 
que la condu i t e des soldats espagnols est admi rab l e . 

Les p r i sonnie rs cap tu rés â Ca imanera é ta ient A demi I 
mor t s de faim, mal habi l lés , n ' ava ien t I 'H'U a u c u n e solde 
depuis neuf mois , mais ne se p la igna ien t ' pas . 

I13 déclara ient que leurs compat r io tes rés is teraient ! 
j u s q u ' a u bout . 

L . ' i t t : « i i n - d e S a n t i a g o 
On té légraphie de New-York au a f e r s m g Uadtr qu 'où 

pense q u e l ' a t taque dcli tnlivu de Sant iago n a u r a pas 
lieu d'ici p lus ieurs jou r s à ca s se du m a u v a i s état des 
roules qui r e n d e n t 13 t ranspor t de l 'ar l i l iet iu q.j siège ' 
presque imiiossiblo. 

Oa ue pense pas que le général Shafier essaiera l 'atta­
que sans ces canons qui seront nécessaires |>our r épondre 
â ceux des vaisseaux de l 'amiral Cervera . 

Le fort Morro a déjà été évacué par les Espaguo'.s à 
cause de la c ra in te inspirée par les obus de d y n a m i t e 

l lances par le VVsno us. Lorsque l 'a t taque a u r a l ieu, l'a­
mira l Sampson a l ' in ten t ion de bombarde r les forts et 
de pousser .son a c t o n ju sque d a n s le p o r l . 

| Les Cubains o n t été d ' u u grand secours au général 
! Shafter c o m m e éc la i reurs . 
t La bande c o m m a n d é e par Calixto (iarcia a refoulé les 

Espagnols a l 'ouest j u s q u ' a u x premiers ouvrages de dé­
fense de Sant iago. 

L a s i t u a t i o n à l a H a v a n e 
: O s té légraphie de New-York au même j o u r n a l que 
I d a p r è s ies rense ignements reçus à Key-West la Havane 
, e«i abso lumen t affamée. Les t roupos sout rédu i tes à la 

demi r a t ion . 
Ces nouve l l e s sout con t inuées par les j o u r n a u x locaux 

j tombe> eu t ro les ma ins des América ins . 
Les j o u r n a u x con t i ennen t los prescr ip t ions du niaro-

[Uiai B.auco pour ia veutu des v ivres et i n d i q u e n t les 
, heures auxque l l e s passeront les voi tures chargées urdi-

n a i r e m e n t d e recuei l l i r les o rdu res pour [.rendre les 
! corps des personnes decédées. M e n u e 

LES GRÈVES EN MAI 1898 
LOfhce du t ravai l a e s r eg i s t r é en mai 2:, g r i v e s dont 

22 d ouvr ie r s et .') coal i t ions de c o m m e r ç a n t s 
i M o S r l r , 0 l l ' , e H U i T s ' , K r ù V 0 S d a ' " " a l c b è r s et j a r d i n i e r s 
« i î i . ? * ' I e , h c m l a n 2 ° r 5 * " e s s a n (Hérau l t ) , e t â 
Mende, é ta ient dir igées con t r e les mun ic ipa l i t é s 

Celle de Bordeaux a y a n t m o d i u é h s h e u r e s ' d ' o u v e r 
tu re et de fer inelure des marchés , les m a r a î c h e r s et ja r -
î ï ï S ? " ' l t , a b a u ^ , J D U 0 l , o r , a , a u x •* s e son t v a u a l l e s a u x 
por tes de la vi l le , s u r le ter r i to i re de '4, c o m m u n e de 

Caadé raa . Les boulangers , e u x . demanda i en t IV éva l ion 
de la I s se dn pain. r .-'te t a x " Ï éré snppr im e à Mende, 
ne sorte que ies bou langers ont été libres de ( l i e r s u r -
mêmes leurs prix; elle a été maintenue à Cessas, ou les 
patrons out liui par l 'accepter, 

I j u a n t a u x 22 grèves ouvr i è re s , elles c o m p r e n n e n t un 
tolal de 1,007 grévis tes et 7 d 'en t re elles se son t é t endues 
à plus ieurs e t ab l i s -emenl s . 

[I v avait en, en mai I8OT, W grèves sniqaelles avaient 
pris par i l2,Wfe ouvr i e r s et te n o m b r e moyen des g r i v e s 
an cours de c 0 m ê m e mois de mai < 11 IS'.CI, 18'Ji, 1893 
18V0 et 1897 a été de Ci. Les grèves de mai 1M'8 ont été 
provoquées par les caus s su ivan tes : 

Demandes d ' augmen ta t ion de sa la i re , 13 rédac t ion de 
sals i ro , I, domaudes de d i m i n u t i o n d u temps de travail 
avec maint ien ou augmen ta t ion de sala i res , .'!; contes ta 
l ions au sujet de règ lements d 'atel ier , 2; d e m a n d e s de 
ré in tégra t ions d ' o u v r i e r s congédiés , '; sol idar i té avec un 
ouvr i e r dont le salaire étai t reds l t i 

'Mes se sr.nt é tendues sur 12 d é p a r t e m e n t s , e u x dn 
Cher, du Rhône, de l 'Isère et do la Seine en ayan t .-ule 
respec t ivement ;>, 1, 2 et ». 11 s 'y en a q u ' u n e sente 
dans le dépa r t emen t du Nord; ce fait est assez rare pour 
être s igna i : . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Si sacs du (uiofi SI j a n 

Prés idence de M. DSSCHASBL, présidecl 
La séance (at ouver te à 2 heu re s . 

LA VÉ;,IFICATION D S POUVOIRS 
La Chambre val ide les é lec t ions de MM. de Sal lgsac-

FonélOD, i Lure , et Moutservin, â Rodes, 
L ' é l e c t i o n r i o u 

L'ordre du j o u r appel le la discussion des c o s cl os ions 
du rappor t du 4e bu reau su r les opéra t ions é lectorales de 
la première c i r s conscnp t ion de Sainl-Gandens. 

M. HiAi vient comba t t r e les conc lus ions du bu reau 
t endan t â la val idat ion. 

Ma protes ta t ion v i se ra t ro is point?, dit-i l ; i . Manœu­
vres électorales; »• Pression admin i s t r a t i ve ; ;r D.s tnhu-
lion abus ive de secours pour les inonda t ions . 

I. o ra teur a b a n d o n n e presque auss i tô t les deux premiers 
points , bien qu il y ai l beaucoup de choses à di re , assure-
t-i l . Il reproche seu lemen t â 1 a d m i n i s t r a t i o n d ' avo i r dé­
place uu Ins t i tu teur et un receveur a la veil le des éli : 
l ions . M. Lulaud, d 'après lui , est p lus quo le préfet d 'un 
part i , il est uu préfet de vendet ta , il a été e s Corse , . 
d ' a i l leurs . 

M. i lAi . r iv — Vous no feres croire à pars a s s e que M. i 
Pion étai t le cand ida t de M. L u t a u d . 

M. B r u poursui t en r e p r o c h a n t au préfet d 'avoi r 
t r ans fo rmé la caisse de secours ju t i r les inondes en ! 
caisse é lec tora le . C'e,t l i , semble t-il, le grief qui lui t 
l ient v r a i m e n t au c e u r ; aussi s'y étend il à sa t i é té . 

A V I S A U X S O C I E T E S . — L e s a o c i é t é s q u i c o n - j 
t i e n t l ' i m p r e s s i o n d e l e u r s a f f i c h e s , c i r c u l a i r e s e t 
règlements à la maison Alf. Reboux, Gramle-Ruo,71, 
outdroit à l'insertion stratuitodans les lieux édition0 

du Journal de lioubaix. 
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